
À une semaine de la reprise,
Blanquer s’apprête à

envoyer personnels et
élèves au casse-pipe 

Le gouvernement a eu trois semaines pour préparer la réouverture
des écoles.  Dès les annonces de Macron le mercredi 31 mars,  SUD
éducation revendiquait un ensemble de mesures à mettre en place
d’urgence, fondé sur le tryptique vaccination, tests et recrutements im-
médiats.  SUD éducation a,  dans le cadre d’une large intersyndicale,
porté dès le mardi 13 avril ces revendications par une pétition signée
d’ores et déjà par près de 50 000 personnes. Une nouvelle fois, force
est de constater que rien n’a été fait, alors même que la situation ne
s’est pas améliorée et que de nouveaux variants du virus sont appa-
rus. 

En ce qui concerne la vaccination, les seules annonces concernent les
personnels de plus de 55 ans, pour lesquels des créneaux de vaccina-
tions sont censés être réservés. Il  s’agit là d’une mesure d’affichage.
D’une part cela concerne seulement 13,26 % des personnels. Certaines
catégories de personnels sont exclues de la mesure, comme les AED,
les PsyEN ou les CPE. D’autre part, les créneaux réservés sont dans la
réalité très peu nombreux, et il est très difficile, dans les académies,
d’aller au bout de la démarche. Cette mesure est donc très loin des be-
soins réels en termes de préservation de la santé des personnels. En-
core une fois, le ministre met en danger la santé des personnels en
rouvrant les écoles le 26 avril dans ces conditions. 

La règle de la fermeture des classes dès le premier cas devrait être
maintenue. Sauf qu’en l’absence d’une politique de tests ambitieuse,
elle sera de fait caduque. Au vu de la difficulté à organiser des tests
naso-pharyngés  massifs  dans  les  écoles  et  établissements,  il  est
urgent  de mettre en œuvre des campagnes massives de tests  sali-

Communiqué de presse
Paris, le 19 avril 2020

Fédération SUD Éducation
m 31 rue de la Grange aux Belles,   
        75010 Paris

n 01 58 39 30 12  
efede@sudeducation.org
uwww.sudeducation.org
Ftiyi



vaires ou d’auto-tests. Or, à ce stade, rien n’est annoncé, et les ordres
de grandeur des campagnes de tests mises en place avant la ferme-
ture sont une goutte d’eau dans l’océan des besoins. 

Les protocoles sanitaires fantômes mis en œuvre par le ministère de-
puis septembre ont prouvé leur inefficacité, et ont considérablement
dégradé les conditions de travail des personnels. Or, ceux-ci sont les
mieux placés pour décider des mesures à mettre en œuvre pour ga-
rantir  des  conditions  sanitaires  et  pédagogiques  acceptables.  SUD
éducation revendique que partout où les personnels le jugeront né-
cessaire, des dédoublements soient mis en place dès à présent, en
particulier en collège, et dans la stricte limite des obligations de ser-
vice des enseignant-e-s. 

Les enseignant-e-s du second degré s’apprêtent le 26 avril à retrouver
le chemin de l’enseignement à distance, toujours sans matériel mis à
disposition par l’employeur et dans le cadre d’environnements numé-
riques de travail dont on peut penser qu’ils ne tiendront pas plus la
charge que lors de la semaine du 5 avril. 

Face à cette incurie du ministère, les personnels et au premier chef
ceux du premier degré qui reprendront en présentiel dès le 26 avril,
auront toute légitimité à se considérer en danger. 

• Partout  où cela sera nécessaire,  SUD éducation appuiera les
équipes qui choisiront de se mettre en droit de retrait ou de
faire grève pour obtenir satisfaction sur leurs revendications. 
SUD éducation met ainsi à disposition des équipes son préavis
de grève.  

• Dès à présent, SUD éducation appelle les personnels à anticiper
la reprise en organisant des Assemblées générales pour faire le
point sur la situation et établir leurs revendications. 

• SUD éducation appelle enfin à signer et à faire signer massive-
ment la pétition intersyndicale “Pour la reprise du 26 avril : il
faut agir rapidement”. 

Pour faire face à la crise de manière durable, il s’agit au-delà de ces re-
vendications  immédiates  de  recruter  massivement  pour  permettre
une baisse des effectifs sans diminution des heures de cours en pré-
sentiel.  C’est  le sens du plan d’urgence pour l’éducation que reven-
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dique SUD éducation depuis le printemps 2020 et pour lequel une mo-
bilisation d’ampleur est plus que jamais nécessaire. 
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